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			[3]Juste une pause, Maman!

			Les enfants qui se chamaillent, un emploi du temps surchargé, des montagnes de linge qui grandissent à vue d’œil, la vaisselle qui s’entasse dans l’évier… vous connaissez? Alors il est peut-être temps de faire une pause, de prendre quelques instants de tranquillité pour retrouver le calme, puiser de nouvelles forces et boire à la source.

			C’est ce que vous propose Juste une pause, Maman! avec ses 100 méditations composées d’un texte biblique, d’une réflexion en lien avec le quotidien des mamans, d’une courte prière et de quelques questions pour réfléchir.

			Un appel à souffler, pour continuer à aimer, continuer à donner, un jour à la fois.

		

	
		
			[4]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

	
		
			[5]Karen Ehman & Ruth Schwenk

			Juste une pause, Maman!

			100 méditations pour souffler 
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			[6]Juste une pause, Maman! 100 méditations pour souffler
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			[7]A Suzy, qui, par sa vie, m’a appris à être une maman qui aime, qui sonde et qui mémorise la Parole de Dieu. K. E.

			* * *

			A Sandra, ma fidèle amie, qui est aussi pour moi une précieuse conseillère et qui m’apprend à être une femme selon le cœur de Dieu. R. S.

		

	
		
			[11]Introduction

			Bonjour, Maman! Oui, vous! Posez la casserole que vous avez dans les mains et cessez de plier le linge. Arrêtez de réfléchir à ce que vous devez faire décongeler pour le repas de ce soir ou au projet sur lequel vous êtes en retard au bureau. Car il est temps pour vous – en réalité, il est capital – de faire une pause.

			Ce qui est écrit dans ce livre vient du cœur, de notre cœur. Car étant, comme vous, des mamans occupées et toujours sur la brèche, nous savons combien il peut être difficile de trouver un moment pour être seules avec Dieu, pour ressourcer notre âme et recharger nos batteries spirituelles. Avec toutes les responsabilités qui sont les nôtres, notamment celles de tenir notre maison, d’élever nos enfants, de travailler, d’aider ici ou là en tant que bénévoles et, aussi, de dégager un petit peu de temps pour nous, souvent, la question de notre croissance spirituelle se trouve reléguée au second plan.

			Notre désir et notre prière, c’est que ces pages vous permettent d’échapper un instant à l’agitation du quotidien. Nourrissez-vous des versets proposés. Vivez les histoires racontées. Mettez en pratique les conseils donnés. Laissez les mots vous toucher à l’intérieur et vous aider à faire une pause au milieu du tourbillon de la vie. Discernez les soucis qui vous tracassent, puis remplacez-les par les promesses de Dieu. Réévaluez les situations et apprenez à les considérer selon une perspective nouvelle et plus saine. Puis, allez de l’avant en toute [12]confiance, et attaquez-vous aux tâches qui vous attendent en tant que mère!

			Quand une maman est épuisée, toute sa famille en pâtit. Durant ces années folles où vous prenez soin des vôtres, n’oubliez pas aussi de prendre soin de vous: prenez quelques instants pour rencontrer Jésus et pour trouver le calme au milieu de l’agitation. Faites-vous un café. Une pause vous attend!

			Dans son merveilleux amour,

			Karen & Ruth

		

	
		
			[13]De l’inquiétude à la louange

			* Karen *

			La force et l’honneur, voilà ce qui l’habille. Elle rit en pensant à l’avenir.

			— Proverbes 31.25

			Je crois que j’ai le gène du souci permanent, et je suis certaine de l’avoir reçu de ma mère. Elle m’a légué ses yeux couleur océan, son sourire un brin asymétrique et sa tendance à s’inquiéter.

			Quand j’étais adolescente, elle ne pouvait pas s’endormir tant que je n’étais pas rentrée, et je trouvais cela bizarre. Puis, je me suis mariée, je suis devenue maman à mon tour et, des années plus tard, mes enfants sont entrés eux aussi dans l’adolescence. Et devinez quoi? Je fais aujourd’hui ce que faisait ma mère à l’époque: tant qu’ils ne sont pas de retour à la maison, je reste assise dans le canapé devant la télévision, me remémorant mentalement le plus court chemin jusqu’à l’hôpital…

			Nous, les mamans, avons la capacité de trouver un nombre incalculable de raisons de nous faire du souci: les enfants, le couple, les finances, la santé, les relations, l’avenir… Et si nous laissons nos pensées s’emballer, nous nous mettons à imaginer toutes sortes de scénarios horribles, commençant tous par un «Et si»: Et si mon mari se fait licencier? Et si mes parents âgés doivent venir s’installer chez nous ou partir en maison de retraite? Et si mon ado fait un choix lourd de conséquences? Et si ce bébé dans mon ventre ne se développe pas comme il faut?

			[14]Avec le temps, je me suis rendu compte d’une chose: 99 % de tout ce qui me faisait peur ne s’est jamais réalisé. Ce qui ne m’a pas empêché de gaspiller un temps fou à me tracasser. Combien j’aimerais pouvoir rattraper ce temps et l’employer à quelque chose d’utile! Et si j’avais transformé mes soucis en occasions de louer Dieu?

			Ma tendance naturelle à m’inquiéter contraste avec celle de la femme décrite en Proverbes 31. Le verset d’aujourd’hui dit: «La force et l’honneur, voilà ce qui l’habille. Elle rit en pensant à l’avenir.» Il n’y a chez elle aucun signe de lassitude ou d’épuisement, ni dans ses pensées ni dans les tâches qu’elle accomplit. Elle rit en pensant à l’avenir, non par insouciance, mais dans une attitude de confiance qui vient de Dieu.

			C’est grâce à sa foi en lui qu’elle est revêtue de force et d’honneur, qu’elle a ce sourire sur les lèvres et ce rire dans le cœur en pensant à ce qui vient. La fidélité qu’il lui a manifestée par le passé, elle en a l’assurance, lui garantit qu’il se chargera des difficultés que peut lui réserver l’avenir.

			Le Seigneur peut utiliser notre tendance à nous faire du souci pour nous faire grandir dans la foi. Si nous apprenons à transformer nos craintes en louanges et en ferventes prières, puis à nous confier dans son plan parfait et dans son calendrier optimal, notre relation avec lui s’en trouvera fortifiée. Chaque fois que nous passerons des soucis à l’adoration, il nous sera plus facile de rire en pensant au lendemain, comme la femme de Proverbes 31.

			Dieu connaît notre avenir aussi bien qu’il nous comprend. Notre acte de foi consiste donc à chercher à le connaître davantage en plaçant notre lendemain entre ses mains.

			Alors, bien sûr, nous pourrons rire un peu plus souvent.

			Mon Dieu, aide-moi, je te prie, à passer de l’inquiétude à la louange en croyant que mon avenir est entre tes mains. [15]Aide-moi à me reposer dans tes bras aimants en sachant que tu veux pour moi le meilleur. Au nom de Jésus, amen.

			
					Quels sont vos trois plus grands soucis en tant que maman?

					A propos de chacun de ces sujets d’inquiétude, écrivez une prière à Dieu.

			

		

	
		
			[16]La force de son amour

			* Ruth * 

			Quant à nous, nous l’aimons parce qu’il nous a aimés le premier.

			— 1 Jean 4.19

			Je dis souvent à mes enfants: «Je vous aimerai toujours; rien de ce que vous pourrez faire ne mettra un terme à cet amour.» Chaque fois que je leur chuchote cette simple phrase, je ne peux m’empêcher de me rappeler l’amour infini que Dieu a toujours manifesté dans ma propre vie. Je suis reconnaissante envers lui, car il n’a pas cessé de me chercher. Je n’ai pas tout de suite répondu à son appel, mais il a continué patiemment à m’attirer à lui, et son amour inconditionnel a fini par l’emporter.

			Ce qui m’a conduite à lui, ce n’étaient pas les règles, mais son invitation bienveillante et pleine de grâce à entrer dans une relation avec lui. C’est son amour qui m’a amenée à l’aimer. Je savais que je n’étais pas à la hauteur et que j’avais enfreint ses commandements. Je n’avais pas besoin qu’on me dise que je n’étais pas parfaite. J’avais besoin de pardon, et je l’ai trouvé lorsque je le méritais le moins.

			Comme le dit l’Evangile, si Dieu fait de nous ses enfants, ce n’est pas grâce à nos efforts ou nos mérites, mais grâce à l’œuvre de Jésus. C’est cette relation d’amour avec le Père qui nous donne le désir de vivre dans l’obéissance: «Nous l’aimons parce qu’il nous a aimés le premier.» Il a fait le premier pas. Notre obéissance est une réponse à son amour.

			[17]C’est précisément pour cette raison que nos enfants ont besoin de savoir que nous les aimons de manière inconditionnelle. Ils ont avant tout besoin d’une relation, et non d’une liste de choses à faire ou à ne pas faire. Les règles peuvent conduire à changer de comportement, mais elles ne peuvent transformer le cœur. Nos enfants ont besoin que nous restions à leurs côtés avec patience, même lorsqu’ils ne le méritent pas, comme notre Père le fait avec nous.

			Soyons prêtes à mettre de côté nos distractions et nos tâches en cours lorsqu’il le faut, car atteindre le cœur de nos enfants requiert toute notre attention. L’amour prend le temps d’écouter.

			Sachons entendre ce qu’ils ont sur le cœur. Prêtons l’oreille à leurs peurs, à leurs soucis, à leurs rêves. L’amour encourage. Mais il le fait sans écraser. Il inspire et donne envie de faire mieux.

			L’amour que Dieu a pour nous nous donne le désir de lui obéir et de l’aimer en retour. Il ne nous corrige pas avec dureté, ne nous anéantit pas; il nous corrige avec amour et nous rappelle que cet amour est inconditionnel. Ne l’oublions pas. Et agissons de même envers ceux qu’il nous a confiés.

			Père, merci pour l’amour que tu m’as manifesté. Merci de m’avoir cherchée avec patience. Merci de m’écouter et de m’encourager. Et, par-dessus tout, merci pour la grâce dont tu m’as comblée en Christ. Aide-moi à aimer mes enfants de la même manière. Au nom de Jésus, amen.

			
					Comment décririez-vous l’amour de Dieu pour vous?

					Avez-vous du mal à faire preuve du même genre d’amour envers vos enfants? Pourquoi?

					De quelle manière avez-vous le plus besoin de leur exprimer votre amour aujourd’hui?

			

		

	
		
			[18]Des amis trop présents

			* Karen *

			Ce n’est pas à cause de mes besoins que je dis cela, car j’ai appris à être satisfait de ma situation. Je sais vivre dans la pauvreté et je sais vivre dans l’abondance. Partout et en toutes circonstances j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être dans l’abondance et à être dans le besoin. Je peux tout par celui qui me fortifie, Christ.

			— Philippiens 4.11-13

			Psst… j’ai un petit secret… Vous surestimez ces amis…

			Oh, je sais qu’on ne le penserait jamais en les voyant, mais ils ne sont pas aussi formidables qu’ils en ont l’air.

			Du temps de ma mère, on ne les voyait que quelques fois par semaine. Vous pouviez tomber sur eux en allant à l’église le dimanche ou peut-être à la sortie d’une réunion parents-professeurs… vous savez, au moment où vous montiez dans votre minibus gris cabossé, tandis qu’ils s’installaient, tout sourire, dans leur Chevrolet rouge flambant neuve.

			Aujourd’hui, ils paradent devant nous presque 24 heures sur 24. Comment?

			Il suffit de regarder notre fil d’actualités sur Twitter, Facebook, Pinterest, Periscope, Tumblr, Instagram, etc., que ce soit sur notre ordinateur, notre tablette ou notre smartphone. Ces amis s’exhibent [19]fièrement, et en voyant toutes leurs photos d’une «vie parfaite», nous pouvons être tentées par la jalousie ou le mécontentement vis-à-vis de ce que nous vivons de notre côté.

			Un jour, une amie a posté le message suivant: Fettuccini Alfredo, haricots frais du jardin et mon fameux cheese-cake à la framboise. Voilà ce qu’on mange ce soir! Le statut d’une autre amie disait: Hourra, on a fini de payer le crédit! Plus de dettes! Et une troisième annonçait: Notre Ethan a été élu lycéen du mois!

			Et j’ai vu tout cela alors que je commandais des pizzas (pour la deuxième fois cette semaine-là), que je réfléchissais à la manière dont nous allions pouvoir payer la mensualité de notre crédit et que je répondais à un appel du sous-directeur du collège qui, suite à une mauvaise plaisanterie, avait mon fils dans son bureau…

			Oui, ces «amis» envahissent notre foyer et nos pensées plusieurs fois par jour par le biais des réseaux sociaux et produisent en nous un sentiment d’insatisfaction.

			Dans une lettre aux croyants de Philippes, l’apôtre Paul écrivait: «J’ai appris à être satisfait de ma situation» (Philippiens 4.11). Le terme grec, traduit par «satisfait» ici, désigne bien plus qu’une résignation ou une acceptation à contrecœur. Il signifie en quelque sorte «être satisfait au point de ne plus être troublé ni inquiet».

			Dieu a préparé un moyen pour que nous puissions connaître ce contentement lorsque notre voiture tombe en panne, lorsque nous avons du mal à payer les factures ou lorsque, une fois de plus, «notre Ethan» s’est fait remarquer. Il suffit que nous détournions les yeux de nos circonstances (et des écrans) pour les fixer sur lui seul.

			Si nous voulons vraiment pouvoir tirer profit des difficultés que nous rencontrons, nous devons cesser de supplier Dieu d’y mettre un terme au plus vite et apprendre à lui demander humblement: Seigneur, dans quel but m’as-tu conduite dans cette situation? Qu’aimerais-tu me [20]révéler par là qu’il me serait impossible de comprendre si tu intervenais instantanément?

			Mais cela n’est possible que si nous cessons de regarder à ce que vivent les autres et tournons les regards vers Jésus-Christ, qui nous en donne la force.

			Seigneur, pardonne-moi de regarder autour de moi et de me comparer aux autres. Aide-moi à chercher la paix et la satisfaction uniquement en toi. Au nom de Jésus, amen.

			
					Quand vous voyez ce que d’autres postent sur les réseaux sociaux, avez-vous du mal à être satisfaite de votre propre vie? Pourquoi, ou pourquoi pas?

					Le fait de vous poser les questions suivantes peut-il vous aider à combattre l’insatisfaction? Si oui, comment?Seigneur, dans quel but m’as-tu conduite dans cette situation? Qu’aimerais-tu me révéler par là qu’il me serait impossible de comprendre si tu intervenais instantanément? 



			

		

	
		
			[21]Un lieu de paix

			* Ruth *

			Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu!

			— Matthieu 5.9

			J’ai quatre enfants âgés de 6, 8, 11 et 13 ans. Ainsi, par moments, ma maison ressemble à tout sauf à un havre de paix. Jour après jour, je me démène pour m’occuper d’eux, faire trois à cinq lessives, les aider pour leurs devoirs, avancer le ménage, préparer les repas et gérer les différentes activités de chacun. Et parfois, quand vient l’heure du déjeuner, j’ai le sentiment d’avoir à peine fini de débarrasser la table du petit-déjeuner! Puis, un instant plus tard (du moins c’est mon impression), nous remercions déjà Dieu pour le repas du soir.

			Les nombreuses tâches liées à la tenue d’une maison peuvent finir par m’écraser, et il est certain que, pour moi, cela n’a rien de paisible. Mais il est dit: «Heureux ceux qui procurent la paix.» En lisant ces paroles, je me souviens que je suis appelée à être un instrument de paix dans la main de Dieu, et ce, en tout lieu, y compris dans mon propre foyer. Pourtant, un problème subsiste, et j’ai l’impression que ce problème, c’est moi. Souvent, je me demande si je ne suis pas la plus grande cause d’agitation dans notre vie de famille au quotidien. Je suis censée procurer la paix, mais ne puis-je pas tout aussi facilement susciter le chaos? Et ne m’arrive-t-il pas d’être tellement concentrée sur [22]mon programme que je ne parviens plus à voir ce qui importe réellement? Aïe… ces questions me touchent de près.

			En tant que maman, je suis un instrument de paix à la maison auprès des miens. Dieu veut m’utiliser pour procurer la paix à mes enfants et mon mari. Oh oui, parfois, cela peut s’avérer très difficile! Mais depuis que je m’attache à garder à l’esprit ce qui importe vraiment, je trouve que mes journées ont un parfum totalement différent.

			Lorsque, le matin, je me prépare en passant du temps avec Dieu, en étudiant sa Parole et en priant, je suis en paix. En fin de compte, nous n’avons jamais la paix en dehors de lui. 

			Si je prends soin de cultiver ma relation avec mon mari, je suis en paix. Et nos petits nous voient vivre et suivent notre exemple. Si nous nous aimons de la bonne manière, cela amène une atmosphère de paix dans la maison. Si je suis attentive à mes enfants et à leurs besoins, je suis en paix. Nous nous laissons facilement accaparer par toutes sortes de choses, mais ils ont besoin de notre attention. Ils ont besoin de nos câlins, de nos encouragements, de ce que nous pouvons leur apprendre. Ils ont besoin que nous prenions le temps de rire avec eux, de leur lire des histoires, de prier avec eux. Et en nous donnant pour eux de tout notre cœur, nous leur procurons un sentiment de paix.

			Allons-nous procurer la paix aujourd’hui au sein de notre foyer?

			Seigneur Jésus, tu es le Prince de la paix. Viens, je te prie, et manifeste ta présence dans ma maison. Apaise mon âme. Règne dans mon cœur et dans mon foyer. Que la paix soit indissociable de ce lieu. En ton nom, amen.

			
					Qu’est-ce qui provoque l’agitation dans votre maison en ce moment?

					Que pouvez-vous faire ou cesser de faire dès aujourd’hui pour ramener la paix?

			

		

	
		
			[23]Qu’ai-je à disposition?

			*Karen *

			Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-vous les uns les autres. Comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. C’est à cela que tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples: si vous avez de l’amour les uns pour les autres.

			— Jean 13.34-35

			J’ai beaucoup d’amies très douées. Certaines sont habiles avec leurs mains et peuvent confectionner une jolie couronne pour leur porte d’entrée ou coudre des rideaux dignes des plus grands magasins. Pour ma part, je n’ai pas l’ombre d’une prédisposition pour ce qui est manuel. Mes enfants savent que ce n’est pas la peine de venir me voir quand il faut coudre un écusson sur l’uniforme qu’ils portent à l’école: je les envoie vers leur papa! Car si cela ne tenait qu’à moi, j’utiliserais un pistolet à colle. (Oui, je l’ai déjà fait!)

			D’autres amies sont expertes en jardinage. Leur maïs, leurs petits pois et leurs courgettes jaillissent de leur potager méticuleusement désherbé. Grâce à leurs abondantes récoltes de légumes bios, elles peuvent préparer de bons repas équilibrés pour leur famille.

			En ce qui me concerne, je sais cultiver des fleurs, des herbes aromatiques et un ou deux plants de tomates, mais l’entretien d’un vrai [24]grand potager n’a jamais été mon point fort. Par conséquent, j’admire celles qui s’attellent à cette vaste tâche.

			D’autres amies ont d’autres talents. Certaines ont l’œil pour tout ce qui est décoration, d’autres savent manier le pinceau, d’autres encore seraient peut-être même capables de réparer leur voiture. Bref, je connais tant de femmes douées de tant de manières différentes.

			Mes compétences se situent dans deux domaines: la cuisine et l’écriture. Ce sont deux choses que j’aime beaucoup. Préparer une fournée de barres de céréales maison ou écrire un poème pour l’anniversaire d’une amie: cela ne me pose pas de problème. J’y prends même plaisir.

			Nous avons toutes reçu de Dieu des capacités et des talents qui nous sont propres et qui caractérisent notre manière d’être créatives. Mais nous ont-ils été donnés uniquement pour notre plaisir? Ne pourraient-ils pas servir à quelque chose de plus grand?

			Si! Ils peuvent être des moyens d’obéir au commandement de Jésus en Jean 13.34-35, c’est-à-dire des moyens d’exprimer notre amour pour les autres. Et tout commence par une simple question: Qu’ai-je à disposition?

			Vous avez la main verte? Et si vous montriez un peu d’amour en offrant à vos voisins quelques légumes de votre jardin et en leur disant combien vous êtes contente qu’ils habitent si près de chez vous?

			Vous aimez la cuisine? Pourquoi ne prépareriez-vous pas vos fameux cookies aux pépites de chocolat pour les offrir à votre facteur, afin de le remercier de vous apporter fidèlement le courrier?

			Vous savez manier le pinceau? Vous pourriez réaliser un tableau et l’offrir à quelqu’un qui traverse un moment difficile. Ou vous pourriez aider un(e) jeune étudiant(e) à repeindre sa chambre de cité universitaire. Dans les deux cas, cela ferait du bien aux autres et les encouragerait.

			Aimer notre prochain n’a pas besoin d’être un dur labeur. Nous pouvons obtenir de grands résultats avec de tout petits gestes. Trouvons [25]des façons naturelles d’intégrer cet amour pour les autres dans le programme de nos journées bien remplies.

			Comment?

			En utilisant simplement ce que nous avons à disposition.

			Père, merci pour les capacités, les talents et les dons que tu m’as accordés. Aide-moi à ne pas oublier qu’ils ne m’ont pas été donnés uniquement pour mon propre usage. Montre-moi des manières concrètes et créatives d’exprimer mon amour pour les autres avec ce que j’ai à disposition. Au nom de Jésus, amen.

			
					Qu’avez-vous à disposition?

					Réfléchissez à des façons dont vous pourriez mettre à profit les talents qui vous sont propres pour faire du bien aux autres. Demandez à Dieu de vous montrer une personne qui serait encouragée de recevoir ce que vous avez à lui offrir.

			

		

	
		
			[26]Ce que disent nos pensées

			* Ruth *

			Ne vous conformez pas au monde actuel, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence…

			— Romains 12.2

			Vous arrive-t-il de vous parler à vous-même? Ou, autrement dit, vos pensées vous parlent-elles, parfois? Les pensées ont une grande force. Elles peuvent en très peu de temps produire un effet boule de neige: ce qui commence comme une réflexion anodine et qui semble le fruit du hasard peut finir par s’emballer si nous n’y prenons pas garde.

			Je pense par exemple à la phrase: Je n’y arrive pas. Vous a-t-elle déjà traversé l’esprit? Peut-être étiez-vous occupée à répondre à des mails, ou vous rentriez tout juste du travail, ou bien vous veniez enfin de réussir à mettre les enfants au lit. Et là, sans crier gare, mais de manière très claire, la pensée vous vient: Je n’y arrive pas. Je ne suis pas à la hauteur. D’autres mamans sont meilleures que moi. Mes enfants méritent mieux. Puis, cela prend de l’importance, et vous vous mettez à y croire. 

			Ces réflexions, sorties de nulle part, trouvent en nous un terrain fertile pour semer les graines du doute. Et, bientôt, elles donnent naissance à un ressenti. Nous ne nous contentons plus de penser que nous ne sommes pas à la hauteur; nous commençons à nous sentir comme des «ratées». Et nous savons toutes qu’alors, il ne faut pas bien [27]longtemps pour que nous nous comportions comme si cela était vrai. Nous sommes vaincues.

			C’est toujours le même mécanisme qui est à l’œuvre, peu importe la pensée: elle nous parle et nous dicte des choses. Oui, ce que nous pensons a une grande force, pour le bien comme pour le mal.

			En Jean 8.44, Jésus appelle le diable «père du mensonge». C’est étrange, mais les pensées et les paroles de mensonge, de condamnation ou de doute, sont parfois plus faciles à entendre que la Parole de Dieu. 

			A mon avis, c’est pour cette raison que Paul exhorte les croyants, à de nombreuses reprises et avec insistance, à renouveler leur intelligence par la vérité de l’Ecriture. Nous devons nous nourrir de la Parole de Dieu pour qu’elle façonne et dirige nos pensées. Lisons-la, méditons-la et laissons-la faire son œuvre en nous. Ainsi, nos pensées nous conduiront vers la vie et la vérité.

			Nous avons besoin d’une transformation, d’un changement, d’un renouveau. Et c’est une œuvre que le Saint-Esprit accomplit en nous à travers l’Ecriture. Veillons à ne pas nous conformer aux pensées et aux paroles qui ne viennent pas du Père. Sa Parole est vie et vérité. Laissons-la renouveler notre intelligence, afin que nous soyons transformées à l’image de Christ.

			Père, donne-moi, je te prie, la sagesse de distinguer ta voix de celle de l’ennemi. Renouvelle-moi par ta Parole de vie qui est vérité. Qu’elle pénètre au plus profond de mon cœur et de mon esprit, me transforme et me rende semblable à ton Fils. Au nom de Jésus, amen.

			
					Qu’est-ce que vos pensées vous disent, le plus souvent?

					Comment ces pensées ont-elles pu finir par vous dominer?

					Quelles pensées, qui vous reviennent régulièrement à l’esprit, auraient besoin d’être transformées par la vérité de Dieu?

			

		

	
		
			[28]Bénédictions

			*Karen *

			Mais celui qui a plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la liberté, et qui a persévéré, celui qui n’a pas oublié ce qu’il a entendu mais qui se met au travail, celui-là sera heureux dans son activité.

			— Jacques 1.25

			Avez-vous parfois l’impression de «subir les choses», lorsque vous accomplissez certaines tâches inhérentes à votre rôle de maman? L’allaitement tard le soir, les couches à changer et leur odeur incommodante, les cris perçants, tout cela peut être éprouvant, même épuisant. Pourtant, ce n’est pas de la souffrance. Au contraire, ces choses sont comme des «doses d’engrais» qui, miraculeusement, nous font grandir. Les aspects peu agréables de la vie d’une maman sont des occasions de recevoir des bénédictions du Seigneur.

			Le terme grec traduit par «heureux» dans le verset d’aujourd’hui peut signifier aussi «béni». Cela rappelle la bénédiction souvent prononcée par le pasteur à la fin de sa prédication dans les cultes traditionnels, qui vise à encourager l’assemblée à aller de l’avant et à mettre en pratique l’enseignement reçu.

			En tant que mamans, nous pouvons aussi voir les couches, le désordre dans la maison et le manque de sommeil comme des «bénédictions». Pourquoi? Parce que toutes ces choses qui font partie de notre [29]vie de mères nous mettent au défi de mettre en pratique ce que nous avons lu dans la Bible. Nous ne pouvons oublier l’après-midi ce que Dieu nous a dit le matin. Notre verset dit: «Mais celui (…) qui n’a pas oublié ce qu’il a entendu mais qui se met au travail, celui-là sera heureux dans son activité.» Nous sommes heureuses dans ce que nous faisons! Pas seulement, un jour, plus tard, et pas seulement si quelqu’un nous voit faire. Non, nous pouvons être bénies par notre service même, à l’instant où nous l’accomplissons, qu’il s’agisse de passer l’aspirateur, de faire la lessive, de nettoyer le chocolat renversé par un enfant, etc.

			Il y a, dans la vie de toute maman, des défis et des souffrances. Les défis, ce sont toutes ces tâches quotidiennes qui sont parfois rendues plus ardues par un caractère difficile ou par des situations conflictuelles. La souffrance, quant à elle, survient lorsque nous perdons un être cher, lorsque nous rencontrons de l’opposition à cause de notre foi ou que nous traversons une autre épreuve douloureuse.

			Notre service pour le Seigneur est une précieuse formation, si nous cherchons à ressembler davantage à Christ. Apprenons à reconnaître la bénédiction là où elle se trouve. Cessons de voir nos tâches de mamans comme des souffrances que nous subissons. Voyons-les au contraire comme des occasions d’être bénies par Dieu et heureuses. Faisons taire la frustration. Appuyons sur «pause». Et soyons attentives aux bénédictions que Dieu nous accorde.

			Père céleste, aide-moi, je te prie, à voir les bénédictions cachées derrière chaque obstacle sur mon chemin. Prépare-moi à accepter les petits désagréments de la vie, afin que je puisse devenir une femme qui te loue réellement en toutes circonstances. Au nom de Jésus, amen.

			
					Le verset de Jacques 1.25 change-t-il votre façon de voir votre quotidien et vos tâches de maman? Si oui, de quelle manière?

			

		

	
		
			[30]Ensemble

			* Ruth *

			D’où proviennent les conflits et les querelles entre vous ? N’est-ce pas des désirs égoïstes qui combattent sans cesse en vous?

			— Jacques 4.1 (Semeur)

			Ce jour-là, bien qu’assis l’un à côté de l’autre, mon mari et moi nous adressions à peine la parole. Nous n’étions pourtant ni fâchés ni d’humeur silencieuse. Nous nous étions arrêtés pour manger après le culte dans un de nos restaurants préférés. L’endroit était déjà très animé, mais notre tablée familiale l’était encore plus! Avec quatre enfants, les discussions allaient bon train, car chacun avait des choses à raconter.

			Si vous avez été mariée et avez eu des enfants à la maison pendant un certain temps, vous savez combien il est difficile de terminer une conversation, de ne pas perdre le fil de vos pensées et de maintenir l’ordre sans passer pour la méchante.

			Malgré toute la joie que les enfants apportent dans un mariage, ils peuvent aussi représenter un vrai défi pour la vie de couple, surtout lorsqu’il s’agit de leur éducation. Comme vous le savez probablement, parfois, nos priorités, notre manière de procéder, nos attentes et nos objectifs dans ce domaine sont très différents de ceux de notre moitié! Et si nous ne faisons pas attention, cela peut nous diviser. Voilà [31]pourquoi j’aime beaucoup ce rappel de Jacques 4.1. Le verset explique de façon simple, mais profonde, pourquoi nous avons des conflits. La plupart du temps, ils viennent du fait que je ne veux pas les mêmes choses que mon mari: «D’où proviennent les conflits et les querelles entre vous ? N’est-ce pas des désirs égoïstes qui combattent sans cesse en vous?»

			Ce verset nous rappelle que nous avons tous des désirs et, plus important encore, que nous avons des désirs marqués par la chute. Je veux dire par là que, souvent, nos désirs sont influencés par notre nature de péché. Et de ce fait, ils mènent facilement à des désaccords. C’est vrai pour n’importe quelle relation, même pour celle qui unit deux parents.

			Ainsi, en tant que parents et époux, mon mari et moi avons parfois des désirs et des attentes contraires. Et il peut arriver que ces désirs opposés ne correspondent pas à ce que Dieu veut pour nous. Le péché ne nous sépare pas seulement de lui; il peut aussi nous diviser, nous éloigner l’un de l’autre. En avez-vous fait l’expérience dans votre couple? Avez-vous du mal à vous accorder sur l’éducation de vos enfants?

			Je suis convaincue que bien des conflits au sein du mariage pourraient être facilement réglés par d’honnêtes conversations. Souhaitez-vous dépasser le désaccord? Commencez à communiquer avec votre mari dès aujourd’hui, mais faites-le avec grâce et humilité.

			Père, merci pour les enfants que tu nous as donnés. Aide-nous à les élever ensemble. Donne-nous d’être honnêtes, transparents et humbles l’un avec l’autre. Au nom de Jésus, amen.

			
					Quels sont les sujets sur lesquels vous êtes généralement d’accord avec votre époux? Et sur lesquels ne l’êtes-vous pas?

					Qu’aimeriez-vous changer dans votre manière d’éduquer les enfants en tant que couple?

			

		

	
		
			[32]Privilèges ou corvées?

			*Karen *

			Tout ce que vous faites, faites-le de tout votre cœur, comme pour le Seigneur et non pour des hommes, sachant que vous recevrez du Seigneur un héritage pour récompense. En effet, le Seigneur que vous servez, c’est Christ.

			— Colossiens 3.23-24

			Ma vie d’épouse, de maman, d’employée, de fille, de voisine, de chrétienne engagée dans l’église et d’amie m’apporte beaucoup de joie. Mais j’ai aussi beaucoup de «pain sur la planche»: courses, paperasse, recherches à faire, placards à ranger, coups de fil à passer, casseroles à nettoyer, enfants à véhiculer, parents à contacter… Et la liste continue.

			Par moments, quand je note tout ce que j’ai à faire, mon esprit se met à chanter une complainte:

			Pauvre de moi… je dois laver le sol.

			Pauvre de moi… j’ai des papiers à remplir.

			Pauvre de moi… je dois aller faire des courses.

			Pauvre de moi… je dois emmener mon fils à son entraînement.

			Pauvre de moi… je dois encore travailler quelques heures à l’ordinateur pour terminer ce projet.

			Pauvre de moi… que je suis à plaindre!

			[33]Les versets de Colossiens 3.23-24 nous donnent justement la solution pour ces moments où nous voyons les choses de façon négative. Ils nous proposent une nouvelle manière de considérer notre travail: «Tout ce que vous faites, faites-le de tout votre cœur, comme pour le Seigneur et non pour des hommes.» Lorsque je m’arrête pour méditer ce texte, trois mots ou expressions retiennent mon attention:

			
					
Tout ce que vous faites: cela ne désigne pas seulement les tâches que j’apprécie, les choses que je prends plaisir à faire ou le travail qui m’apporte de la reconnaissance, mais tout ce que je fais…

					
De tout votre cœur: cela veut dire que je montre de l’entrain et de l’intérêt, que je m’implique sincèrement, que j’y mets de l’énergie et que je m’applique. Hum… je ne suis pas certaine que cela décrive bien ma manière de voir ce qui se trouve sur ma liste… Et qu’en est-il pour vous?

					
Le Seigneur: c’est le Seigneur lui-même que nous servons en faisant notre travail avec entrain; ce n’est pas avant tout notre mari ou nos enfants, ni notre chef ou le président de telle association. C’est Jésus-Christ en personne que nous servons à travers les tâches que nous accomplissons.

			

			Et si nous prenions un nouveau départ en ce qui concerne notre travail quotidien? Et si nous cessions de nous plaindre? Et si, à la place, nous acceptions de voir les choses comme nous y appelle le texte de Colossiens 3.23-24?

			Faire le ménage chez moi n’est pas une corvée; c’est un privilège. Car j’ai la chance d’habiter une maison, dont nous sommes en plus propriétaires, alors que tant de gens n’ont même pas de logement ou ont dû quitter le leur. Et en nettoyant, je sers le Seigneur.

			Remplir tel formulaire pour que mon fils puisse intégrer une équipe n’est pas une corvée. C’est un privilège, car cela signifie qu’il [34]est suffisamment en forme pour faire du sport. Et en réglant cette question administrative, je sers le Seigneur.

			Prendre la voiture pour aller faire des courses n’est pas une corvée. C’est un privilège. Car cela veut dire que nous avons assez d’argent pour acheter à manger, que nous avons une voiture et, que par conséquent, je ne suis pas obligée d’y aller à pied. Et en faisant mes courses, je sers le Seigneur.

			Nous n’avons pas des corvées, nous avons des privilèges. Rendons grâce à Dieu pour cela.

			Père, merci pour toutes les choses à faire que j’ai sur ma liste. Rappelle-moi toujours que c’est pour toi que je les fais. Au nom de Jésus, amen.

			
					Pensez à une tâche qui se trouve sur votre liste aujourd’hui. Comment pourriez-vous passer d’une vision négative de cette tâche à une attitude de reconnaissance? Que pourriez-vous dire à Dieu pour le remercier?
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